
 

EXERCICE DE REMÉDIATION  -  CHIMIE  -  3ÈME 3C1.D1.I1.3.CH4.2 
 

Notion Conna´tre la structure de lôatome et le mod¯le de lôatome 

Capacité Résumer 

Pré-requis / 
connaissances 

 

Commentaires  

 

 
ÉNONCÉ 

Il aura fallu pr¯s de 25 si¯cles et lôintervention de nombreux savants, avant que le mod¯le de lôatome ne 
devienne satisfaisant. Nous allons suivre son évolution au cours des siècles. 
 Au quatrième siècle avant notre ère, le philosophe Démocrite (460-370 av. J.C.) pense que la matière est 
formée de grains de matière indivisibles : les atomes. En grec, le mot atomos signifie : « que lôon ne peut diviser ». 
Pour lui, les atomes sont éternels, pleins, mais pas tous semblables. D®mocrite nôa alors aucune preuve 
exp®rimentale de ce quôil avance. 
 Aux environs de 340 avant J.C., le philosophe grec Aristote (384-322 av. J.C.) rejette cette théorie et 
reprend lôid®e comme quoi la matière est constituée de quatre éléments : l'eau, la terre, le feu et l'air. Côest sur 
cette fausse conception que vont reposer les travaux des alchimistes pendant plus de vingt siècles. 
 La th®orie de lôatome de D®mocrite sera reprise comme hypoth¯se de travail pour le britannique John Dalton 
(1766-1844). En 1805, celui-ci suppose lôexistence des atomes et postule quôil en existe plusieurs types, alors qu'il 
nôa pas de preuve expérimentale. Dans la deuxi¯me moiti® du XIX® si¯cle, lôhypoth¯se de Dalton est accept®e par 
la communaut® scientifique, car côest elle qui rend le mieux compte des propri®t®s de la mati¯re. 
 En 1895, le britannique William Crookes (1832-1919) réalise une expérience qui va se révéler importante 
pour ®largir les connaissances sur lôatome. Il utilise un tube en verre dans lequel lôair est rar®fi® (la pression est 
faible). Dans ce tube sont placées deux électrodes entre lesquelles il applique une tension dôenviron 10 000 volts. Il 
observe un rayonnement issu de la cathode et provoquant une luminescence sur les parois en verre du tube. Il 
donne à ce rayonnement le nom de « rayons cathodiques ». Crookes montre que ces rayons sont électriquement 
chargés, car ils sont déviés par le champ magnétique créé par un aimant. 
 En 1897, le britannique Joseph John Thomson (1856-1940) prouve expérimentalement que les « rayons 
cathodiques » sont des courants de particules portant une charge négative. Il propose alors un modèle dans lequel 
il compare lôatome ¨ une sorte de g©teau aux raisins : lôatome est une boule sphérique fourrée de particules de 
charge négative. 
 En 1909, le physicien britannique Ernest Rutherford (1871-1937) r®alise lôexp®rience d®cisive : il bombarde 
une feuille dôor tr¯s fine avec des particules Ŭ ®mises par un corps radioactif. Rutherford consid¯re que la feuille 
dôor est constitu®e dôenviron 1 000 couches parall¯les dôatomes. Il observe que seule une infime minorité de 
particules Ŭ semble rebondir sur la feuille dôor. La grande majorit® des particules Ŭ ne sont pas d®vi®es par la 
traversée de la feuille. En 1910, Rutherford propose un mod¯le plan®taire de lôatome. Il compare lôatome au 
système solaire : lôatome est constitu® dôun noyau, autour duquel gravitent les ®lectrons. Le noyau est 10
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fois plus petit que lôatome. Lôatome, côest-à-dire lô®difice constitu® par le noyau et les ®lectrons, est donc constitu® 
de beaucoup de vide.  

 A l'exception du premier paragraphe qui fait office d'introduction, souligner la date ou la période 
concernée, le nom de la personnalité et l'essentiel de ce qui est expliqué pour chaque paragraphe. 

 Pour chaque paragraphe, reprendre les éléments soulignés pour le résumer en une phrase. 

 

1. Introduction 
2. Au quatrième siècle avant J.C., Démocrite pense que la matière est constituée d'atomes. 
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CORRIGÉ 

 
Il aura fallu pr¯s de 25 si¯cles et lôintervention de nombreux savants, avant que le mod¯le de lôatome ne 

devienne satisfaisant. Nous allons suivre son évolution au cours des siècles. 
 Au quatrième siècle avant notre ère, le philosophe Démocrite (460-370 av. J.C.) pense que la matière 
est formée de grains de matière indivisibles : les atomes. En grec, le mot atomos signifie : « que lôon ne peut 
diviser è. Pour lui, les atomes sont ®ternels, pleins, mais pas tous semblables. D®mocrite nôa alors aucune preuve 
exp®rimentale de ce quôil avance. 
 Aux environs de 340 avant J.C., le philosophe grec Aristote (384-322 av. J.C.) rejette cette théorie et 
reprend lôid®e comme quoi la matière est constituée de quatre éléments : l'eau, la terre, le feu et l'air. Côest sur 
cette fausse conception que vont reposer les travaux des alchimistes pendant plus de vingt siècles. 
 La th®orie de lôatome de D®mocrite sera reprise comme hypothèse de travail pour le britannique John 
Dalton (1766-1844). En 1805, celui-ci �V�X�S�S�R�V�H���O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H���G�H�V���D�W�R�P�H�V et postule quôil en existe plusieurs types, 
alors qu'il nôa pas de preuve exp®rimentale. Dans la deuxi¯me moiti® du XIX® si¯cle, lôhypoth¯se de Dalton est 
accept®e par la communaut® scientifique, car côest elle qui rend le mieux compte des propri®t®s de la mati¯re. 
 En 1895, le britannique William Crookes (1832-1919) réalise une expérience qui va se révéler 
importante pour élargir �O�H�V���F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�V���V�X�U���O�¶�D�W�R�P�H. Il utilise un tube en verre dans lequel lôair est rar®fi® (la 
pression est faible). Dans ce tube sont plac®es deux ®lectrodes entre lesquelles il applique une tension dôenviron 
10 000 volts. Il observe un rayonnement issu de la cathode et provoquant une luminescence sur les parois en 
verre du tube. Il donne à ce rayonnement le nom de « rayons cathodiques ». Crookes montre que ces rayons sont 
électriquement chargés, car ils sont déviés par le champ magnétique créé par un aimant. 
 En 1897, le britannique Joseph John Thomson (1856-1940) prouve expérimentalement que les « rayons 
cathodiques » sont des courants de particules portant une charge négative. Il propose alors un modèle dans lequel 


